
Conscrits et conscription - 1ère partie 

 

 

Les conscrits de 1931 avant le départ à l’armée 

 

Au premier rang : Emile Bourget Ste Radegonde (dit Milot de la Bouis) ; Jean Briand (dit Jean Borrian) le Bois des 

Touches ; Joseph Martin la Minaudière ; Joseph Préhaudeau la Petite Borderie ; Maurice Suteau la Guilbauderie 

Au second rang debout : Joseph Chauviré Ste Catherine ; Jean Chauviré Moulin de Ste Catherine (dit Moulin Pichon) 

Marcel Burot transporteur la Basse-Gagnerie ; Gustave Huteau Boulanger le Bourg ; Joseph Etourneau la Savinière ; 

Joseph Rolandeau la Savinière. 

 

La noce de conscrits précédait le départ à l’armée, une tradition pendant laquelle les jeunes adultes de chaque 

commune se réunissaient et faisaient la fête durant une semaine, avant de partir à l'armée. Cette tradition marquait 

en quelque sorte l'entrée dans le monde des adultes. Les conscrits parcouraient l’ensemble de la commune, s’invitant 

à boire au cul de la barrique, en échange d’une petite gnole (eau de vie) servie à partir d’un verre fixé dans un treu de 

choux (la tige d’un choux moelle). Les repas étaient pris chez une conscrite différente chaque jour.  Chaque journée 

de la semaine se terminait en soûlographie, en chansons et en farce d’un goût douteux… La professionnalisation de 

l’armée mit fin à beaucoup de fêtes de conscrits. Cependant ce cérémonial est toujours d’actualité à la Remaudière, 

complété   aujourd’hui par les interclasses qui désignent le regroupement de toutes les classes se terminant par le 

même chiffre. Nous les appelons les Zéro car ils sont fêtés durant une journée avec les filles à chaque changement de 

dizaine. 
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